Se déplacer en France et en Europe.
Se déplacer implique un processus de changement de lieu (domicile, travail, loisir; marchandises ; capitaux). Ces déplacements sont rendus possibles par des infrastructures formant des réseaux de communication constitués d'axes et de noeuds. Les contraintes de vitesse, d'accessibilité organisent les réseaux de transports et ont un impact sur l'organisation des territoires.
La mobilité=structure de base de l’économie des sociétés dév ou non et donc de l’espace humain

Déplacements longs à l’échelle de l’Europe ou de la France (marchandises, recherche ou changement de travail)

Déplacements courts (vacances, wk, migrations pendulaires)
Comment les transports organisent-ils l’espace européen ?

*L’Europe est un des grands pôles mondiaux d’échanges. Première puissance commerciale du monde. 40% des échanges mondiaux. Croissance des flux expliqués par des facteurs anciens : densité, richesse, morcellement des états, complexité des productions industrielles, spécialisation agricole, développement des services. 

Second facteur d’explication : construction européenne, fondée sur la libre circulation des personnes et des biens. 

Aussi mondialisation avec une ouverture vers les autres centres du monde

*Les transports sont inégalement performants. 

Pas d’uniformité à l’échelle européenne. 

Densité la plus importante à l’ouest avec des flux se concentrant sur quelques axes majeurs : l’axe rhénan (la mégalopole), le nord de la France, l’axe rhodanien qui débouchent sur des façades maritimes actives. Axes articulées autour de grandes mégalopoles  qui sont des grands nœuds de communication ouverts sur l’Europe et le monde : les hubs. 

Des retards d’équipements concernent les périphéries : Irlande, Ecosse, Nord de la Scandinavie, régions frontières de la péninsule ibérique, confins de la Grèce et de l’Albanie, îles. Des transports peu efficaces retardent la croissance de l’europe centrale et orientale. 

Quelles sont les politiques envisagées pour construire des réseaux de transport européen ? 

*les réseaux de transport se sont constitués selon des logiques nationales qui produisent des incompatibilités techniques. Ex le train : quinze systèmes de commandement et de signalisation différents. Croissance continue des échanges sur les réseaux autoroutiers avec 7500 km d’embouteillage quotidiens. 
*depuis 1992 politique de transport dans l’UE ayant pour but de coordonner les politiques nationales, renforcer le transport par le rai et par voie d’eau et réduire les engorgements routiers. Réseau Transeuropéen de transport (RTET) prévoit 30 projets de développement des infrastructures. 

*préoccupations environnementales : limiter la pollution, le bruit et la dégradation des paysages donc développement des transports collectifs, mise en place de péages urbains, utilisation d’autres énergies dans les transports, ferroutage. 

*création d’un espace unique de circulation en Europe selon une logique de marché et une réduction des délais d’acheminement des personnes et des marchandises. Croissance des autoroutes, des trains à grandes vitesse : à l’interconnexion des transports rapides par le moyen des plates formes multimodales.

Les réseaux de transport en Europe

Une concentration de plus en plus forte

-des axes privilégiés

Organisation des transports en Europe privilégie de plus en plus les grands centres urbains et donc dev d’axes dominants. Le principal est celui de la dorsale européenne (bassin de Londres au nord de l’Italie) avec le Rhin comme axe central. Axe fluvial le plus fréquenté du monde avec près de 40 terminaux à conteneurs tout au long du fleuve et géré par la commission centrale pour la navigation sur le Rhin (siège à Strasbourg). Objectif double : favoriser la circulation sur le fleuve tout en garantissant la sécurité et le respect de l’environnement).

C’est aussi un axe de routes et d’autoroutes parmi les plus denses au monde et voies ferrées

*les autres grands axes européens 

Axes qui relient de grandes métropoles (Seine-Saône-Rhône en France ; Munich-Milan en Suisse ; Londres-Glasgow). Plus puissants si sont multimodaux.

-Les façades maritimes européennes

*Le Northern Range, une des trois grandes façades maritimes du monde

Du Havre à Hambourg en passant par Londres, Anvers et Amsterdam.

Le détroit du Pas-de-Calais est l’un des axes maritimes les plus fréquentés au monde. 

Cœur du Northern Range= le port de Rotterdam (3e port du monde).

*Des façades secondaires

Ports méditerranéens de Valence à Naples se sont modernisés en développant des plates-formes à conteneurs. 

-Grands aéroports et hubs multimodaux

Le plus important : Londres Heathrow avec 119 millions de passagers en 2004=porte d’entrée de l’europe pour l’Amérique du nord et l’Asie du sud. 

Roissy et Orly 75 millions

Francfort 51 millions

Les grandes compagnies aériennes en ont fait des « hubs », des centres de correspondances pour les vols internationaux

Des espaces inégalement desservis

-Des centres de plus en plus attractifs mais en voie de saturation

Dessertes privilégient des régions attractives par leur peuplement, leur richesse et leur développement technologique qui s’en trouvent d’autant renforcées. Mégalopole et grandes métropoles sont les cœurs des réseaux de transport. Dev avec le tunnel sous la manche ou le pont sur l’Oresund. Mais des pb ? Consommation de bcp d’espaces et empiètent sur des espaces naturels fragiles ou consacrés à d’autres activités ; bruit ; pollution

-des périphéries délaissées

Nord, sud-ouest et sud-est avec le retard ou lacunes d’équipements, réseaux incomplets ou pas assez denses. 

La politique de transport de l’union européenne

-Les quatre grands axes de la politique européenne des transports mise en place depuis 1992

Développer la part du rail afin de diminuer la pollution et d’accroître l’efficacité énergétique (projets de corridors internationaux pour le fret ex d’Anvers à Lyon)

Supprimer les goulets d’étranglement (massifs montagneux ou grandes vallées ex celle du Rhône)

Développer la sécurité des transports

Maîtriser la mondialisation des transports par une harmonisation des législations nationales

-Vers un réseau de transport européen intégré ?

Rédaction d’un livre blanc sur les transports à l’horizon 2010 (2002) constate les insuffisances des réseaux européens et les limites du tout-routier. 

Schéma de développement de l’espace communautaire prévoyait le dév. des eurocorridors de grands axes de transport concentrant les habitants et la richesse dans une perspective polycentrique. Ex Amsterdam-Bruxelles-Paris

29 avril 2004 décision du Parlement européen et du conseil qui établit le réseau transeuropéen de transport dont 30 projets prioritaires à réaliser d’ici 2020= connexions entre pays, des ports, des liaisons ferroviaires afin de diminuer l’importance du trafic routier.
Comment les transports organisent-ils l’espace français ? 

*les réseaux de transport constituent le treillage du territoire français. Réseaux denses mais disparités nombreuses :

-entre les différents moyens de transport : compétition profite à la route (90% des échanges de marchandises par la route) et aux transports aériens. Régression des transports fluviaux, maritimes, ferroviaires. 
-entre les régions : Paris concentre l’essentiel des trafics mais les liaisons est-ouest sont insuffisantes. Des régions sont mal reliées : la Bretagne, le sud-ouest et le massif central. 

*une desserte inégale du territoire. 
-opposition est-ouest : les axes les plus importants situés à l’est de la ligne Le Havre Marseille : la partie la plus peuplée, la plus urbanisée, la plus industrialisées du territoire. Espace bien relié à l’europe et réseaux organisés en fonction d’une logique nationale et européenne. 
-réseau organisé en étoile autour de Paris. Forte polarisation s’explique par la centralisation ancienne du pouvoir et le dev éco. Rareté des liaisons transversales. 

-trois axes majeurs structurent l’espace français : 

Axe de la basse Seine entre paris et le Havre est le plus complet : concentration des moyens de transport à gros débit (autoroutes, lignes ferroviaires, canax, oléoducs, gazoducs)

Axe Paris-Lille renforcé par l’ouverture européenne vers les Pays du Nord et le RU avec le tunnel sous la manche

Axe Paris-Marseille passe par un important nœud de communication Lyon et s’ouvre sur l’Italie et l’Espagne. Relient les grandes métropoles (Paris, Lyon, Marseille, Lille) et aboutissent aux grands ports (Le Havre, Dunkerque, Marseille). 

En quoi les transports sont un outil d’aménagement du territoire français et d’intégration spatial européenne ? 

*La politique des transports français est attachée à la notion de service public. 
Efforts pour desservir l’ensemble du territoire. Etat concède à des acteurs privés certaines infrastructures et délègue aux régions l’aménagement des axes secondaires. 

Efforts concentrés sur la route développant un système de transports rapides.  Infrastructures spectaculaires pour franchir fleuves, vallées, montagnes, contourner les grandes agglomérations. Des plates-formes multimodales ont été équipées pour combiner plusieurs modes de transport (route, rail, voie d’eau)

*la priorité accordée aux transports rapides renforce des axes toujours plus chargés : Lille, Paris, Lyon, Marseille est très bien équipé. Autres sont moins bien dotés ou souffrent de l’effet tunnel (un mode de transport rapide ne s’arrête pas ou très peu entre deux points qu’il relie ; l’espace traversé subit les nuisances sans profiter des retombées éco).

La France est un carrefour entre l’europe du nord et l’europe du sud. 

*L’insertion européenne explique le creusement du tunnel sous la Manche (1993), le TGV Nord-européen (Thalys), le tunnel du Somport (2003). L’enjeu environnemental rejoint les priorités européennes. Le grenelle de l’environnement montre que les transports les moins polluants sont plébiscités par les Français et encouragés par les pouvoirs publics. 

En France, la politique des transports capte à elle seule 40% de l'investissement public ; les décisions du Grenelle de l'environnement invitent à réduire les dépenses dans les infrastructures autoroutières, à confirmer la loi Air (1996) imposant aux communes de plus de 100,000 habitants de se doter d'un PDU (Plan de Déplacement Urbain) visant à réduire l'automobile au profit du transport collectif. Dans ses conclusions donnait pour objectif à la France de devenir un modèle en matière environnementale, notamment en divisant par quatre d’ici à 2050 ses émissions à effet de serre.  La Loi-programme adoptée à l’automne 2008 définit la politique des transports :
-la route ne peut répondre seule à la demande de transport

-affirmation du caractère prioritaire des transports collectifs pour les voyageurs, des modes ferroviaires et fluviaux pour les marchandises

-nécessité de réduire les nuisances des différents modes de transport. 

À l'échelle de l'Europe, de 1992 à 2001 l'accent était mis sur l'ouverture des marchés et la libre circulation des transports routiers, maritimes, ferroviaires et aériens. Trois objectifs à l'heure actuelle :

– utiliser le transfert multimodal pour rééquilibrer les modes de transports (congestion de certains itinéraires routiers,

difficultés dans les secteurs montagnards, pollution) vers le ferroviaire et le transport fluvial

– adapter la politique de transport à la croissance

– intégrer les nouveaux pays européens en favorisant les réseaux ferroviaires

Mais également un souci de développement durable (eurovignette des poids lourds, véhicules et carburants propres.)
Le trafic aérien français

-Un transport aérien moins important qu’ailleurs ?

En Fce 300 aéroports ouverts au trafic commercial et trafic concentré dans les deux aéroports parisiens (60%) et sur les dix suivants (30%). Moins dev à cause de la concurrence du rail et des liaisons à grande vitesse. 

Dev d’Orly stoppé depuis 1997.

Trafic de Paris-Charles de gaule ne cesse d’augmenter : 70% du trafic passager, 93% du fret en Ile de France 

2e aéroport au monde pour le trafic international de passagers après Londres.

4 plus grands aéroports de province sont dans le sud-est du pays : Nice, Lyon, Marseille et Toulouse.

-l’aéroport est un hub

Aéroport permet d’articuler plusieurs échelles entre elle (du local au mondial). Pourquoi ?

-donne accès à d’autres parties du monde par le transport aérien.

-sont de véritables hubs (nœud de transport. Il désigne aussi  la multiplicité et la diversité de ses transports, une vraie mise en réseau du territoire par ce nœud).

Charles de Gaule est un hub international. C’est aussi un carrefour multimodal.

Orly est un hub national vers les DOM-TOM, Afrique du nord.

Lyon est un hub secondaire pour les liaisons européennes.

-les autres retombées des aéroports

Sur l’aménagement du territoire car réalisation d’infrastructures de transport.

Sur la création d’emplois soit directement soit indirectement

A Roissy 75000 emplois : 20% dans les aérogares, 25% dans les zones de fret, 30% dans les hotels et bureaux de Air France, 10% avec Fedex et l’entretien.

8500 entreprises dans un rayon d’un ¼ heure autour de l’aéroport. 

Économiquement, un aéroport est un pôle important, un pourvoyeur d’activités et une interface pour les importations et les exportations qu’il permet.

Sur l’habitat

Sur les migrations pendulaires

Un aéroport (ex de Paris-Charles de Gaulle)
On décide sa construction en 1964=réactions négatives : riverains, agriculteurs. 

Deux premières aérogares construites sur les plans de l’architecte Paul Andreux dans les années 1970 et 1980/1990.

La troisième construite récemment.

Dev de petits aéroports grâce aux compagnies lows cost comme Beauvais : 140000 passagers en 1992 en 2002 678000. 

*Quels sont les atouts de l’aéroport Roissy-Charles de Gaulle ? 

-situé à trente km de Paris, 7 e mondial, 2e européen, point nodal du système de transport français et un centre économique majeur relié à l’espace européen et mondial. 

- à l’origine de ce succès : intermodalité. C’est le passage d’un mode de transport à un autre (pour les voyageurs comme pour le fret) au cours d’un même déplacement. L’aéroport de Roissy connecte l’avion, le TGV, l’autoroute, le RER. Cette plate-forme multimodal concerne : 

Le réseau aérien national et international vers l’europe et l’espace monde ; le réseau TGV vers l’europe du nord, l’europe du sud et l’Atlantique ; le réseau autoroutier vers le nord de la France, l’europe du nord, vers Paris et le sud ; le réseau RER. Depuis 1997 le trafic passger s’est accru de 43% et celui du fret de 85%.

-cet aéroport est pour la région Ile-de-France et Paris un facteur d’aménagement et de compétitivité. 

*Pourquoi l’aéroport de Roissy est il un pôle d’activités essentiel ? 

-première plate forme logistique d’Europe :90% du trafic cargo 

-hub d’air France et d’autres sociétés. Les transporteurs mettent en place des nœuds (hubs) où sont regroupés leurs services centraux. Ils font passer le max de passagers ou de fret par ces plates-formes puissantes situées au centre de liaisons en étoile avec d’autres platesformes de moindre importance (spokes). Réalise des éco d’échelle et de limiter la concurrence. 

-développe d’autres activités : centre d’exposition et d’affaires, hôtels, centre industriel à Garonor, parc des expositions de Paris-Nord Villepinte. 

*Quels sont les enjeux en terme d’aménagement du territoire et de gestion de l’environnement posés par l’aéroport de Roissy ? 

-outil de renforcement du centre qu’est Paris. Centralisme géopolitique, unique porte d’accès aux vols réguliers inter-continentaux. Centralisme du fret sur Paris.
-cristallise tout ce qu’on rejette dans cette société : les nuisances (bruit, pollution), réchauffement climatique, abus de pétrole, gâchis de terres agricoles, accessibilité insuffisante à cause de la saturation des transports collectifs. 

-abandon du 3e aéroport parisien en 2003. Développement du concept de 3e réseau aéroportuaire pour répondre au développement de l’activité aérienne. Il s’appuie sur les autres aéroports français. 

Un aéroport : Lyon-Saint-Exupéry
La France a le réseau aéroportuaire le plus dense d'Europe Russie exceptée, Paris-Roissy-Charles-de-Gaulle se place au 5° rang mondial, Saint-Exupéry se place au 4° rang français (derrière Nice) avec 7,9millions de passagers, il est de rang européen.

Situation de carrefour :

– Construit en 1968, au moment où l’État français lance une politique de développement des grands aéroports, le choix du site a été déterminé par 3 critères : proximité de métropoles régionales (Lyon, Grenoble, Saint-Étienne, Chambéry, et d'une ville nouvelle), zone rurale où l'extension est possible, géologie et vents propices.

– Il est placé au coeur du réseau français et européen : en situation de carrefour entre Europe du nord et du sud, et du trafic Est-ouest entre péninsule ibérique et Europe Centrale.

Plate-forme multimodale, intermodalité, accessibilité :

– deux pistes, une pour l'atterrissage et une au décollage

– l'ensemble (construit par l’architecte Guillaume Gillet) se constitue d'une gare centrale et de 2 bâtiments aérogares en demi-cercle, le site compte 3 terminaux pouvant accueillir près de 910 millions de passagers, de nombreuses places de parking

– intermodalité rail/route/air est assurée par la création d'une gare TGV ouverte en 1994 [architecture de Santiago Calatrava, également artiste plasticien, en forme d'oiseau aux ailes déployées (dans le continuité de ses œuvres zoomorphes) de part et d'autre du « tube 300 » (couloir recouvert en sous-sol dans lequel circulent les TGV) se trouvent les quais comportant chacun deux voies, pouvant accueillir 6 trains simultanés] ; horaires des trains et prix compétitifs se sont peu à peu mis en place ; des navette quotidiennes relient l'agglomération lyonnaise à l'aéroport depuis 1996, une ligne de tramway (Leslys) doit permettre en 2010 d'assurer une liaison plus rapide que les routes congestionnées ; Grenoble et Chambéry sont également reliées par navettes (Satobus Alpes).

Développement de son attractivité :

– un trafic croissant

– étendre les activités pour susciter le développement économique de la région : être une plate-forme de services (prise en charge avant et après embarquement des passagers, loisirs, culture, hôtel pour homme d'affaires), implication environnementale (abeilles pour sonder la qualité de l'air, politique de gestion des déchets et de l'eau, nuisances sonores).

Le réseau routier et le réseau TGV

Comment s’est mis en place le réseau autoroutier français ? 

-politique autoroutière de la France date des années 1970. Indispensable pour l’accroissement du trafic des voitures particulières, des camions. Densification autoroutière répond à un double objectif :

Un maillage en réseau qui permette le désenclavement des régions, le désengorgement des grosses agglomérations

Le développement des échanges frontaliers, facteur de l’intégration européenne. 

-demande plus forte dans les 1990’s. 4 raisons :

Satisfaire une mobilité croissante des personnes

Répondre à une nouvelle organisation des entreprises (flux tendus, stock zero, développement de la sous-traitance)

Permettre le développement des loisirs liés à l’élévation du niveau de vie

S’intégrer aux réseaux de l’union européenne

Privilégie les itinéraires à fort trafic : A1 vers Lille, A6 vers Lyon. Essentiel du réseau est constitué de radiales qui font de Paris le nœud majeur de l’espace français

-autoroute assure une part importante du trafic routier. En 2009 12000km de réseau en service dont 7200 payants. 

Quel est l'impact du réseau routier et TGV sur l'organisation du territoire français ?
Réseau routier :

– l'autoroute a une organisation spatiale propre (deux chaussées à sens unique avec terre-plein central, bande d'arrêt d'urgence à droite, accès et sortie en bretelles, voie d'accélération et décélération, échangeurs) et constitue un monde clos : toute aire de repos, restauration est accessible aux seuls usagers, toute sortie est une rupture ; les régions sont traversées mais ces infrastructures ne génèrent pas des activités sur toute leur longueur, mais seulement en quelques points qui sont les plaques tournantes du réseau de communication ; entre eux se créent « l'effet tunnel » c'est-à-dire que les régions traversées ne reçoivent aucune retombée mais subissent les nuisances

– réseau routier 1million de km dont près de 11,000 km d'autoroutes en France (2° rang européen derrière l'Allemagne ; travaux débutant dans les années 70 associant l’État et des sociétés d'économie mixte, aujourd'hui elles possèdent l'essentiel du réseau et en assurent l'entretien et l'exploitation), assurant 90% de la circulation des personnes et 65% du transport des marchandises ; organisation en étoile (Paris-Le Havre, Paris-Le Mans, Paris-Orléans, Lille-Paris-Lyon- Marseille)malgré la construction d'axes transversaux (Bordeaux-Narbonne par exemple) afin de réaliser un certain « maillage » du territoire

– Paris et Lyon sont les deux principaux noeuds du réseau ; développement de voies de contournement (ex : Paris- Clermont-Méditéranée, contournement est ou ouest de Paris)

– les réseaux européens : institués en 1992 les réseaux transeuropéens ont pour objectif d'assurer la continuité des réseaux (transports, énergie, communication) entre les différents Etats, en les rendant compatibles et en les connectant (raccordements autoroutiers)
Réseau TGV :

– une ligne à grande vitesse a ceci de propre que la signalisation se fait en cabine, pas de passage à niveau, les courbes sont importantes, l'écartement entre les voies est plus importants que pour une ligne classique ; elles sont couteuses car nécessitent de nombreux aménagements (pentes, paysage...) et doivent être rentables

– la SNCF est propriétaire des train à grande vitesse ; elle utilise les lignes du Réseau Ferré de France (RFF, qui exploite et entretient le réseau ferroviaire) moyennant un droit d'accès

– sa construction est un héritage du XIX°, organisé en étoile convergent vers Paris ; 30,000 km de voies dont près de 2000 à grande vitesse (2000 supplémentaires pour 2020, puis 2500 encore pour 2030, ont été annoncées au Grenelle de l'environnement en octobre 2007) le réseau à grande vitesse est conçu également en étoile afin de desservir les axes les plus susceptibles d'attirer des voyageurs (ligne Paris Lyon 1981, prolongée à Marseille en 2001 elle forme la ligne à grande vitesse Sud Est ; ligne atlantique Paris Tours et Paris Le Mans ; puis la ligne Nord Paris Lille prolongée par Eurostar vers Londres et vers Bruxelles avec le Thalys et l'Eurostar ; 4° ligne vers Strasbourg et l’Allemagne du sud ; voie d'interconnexion contournant Paris et reliant Lille à Lyon en passant par Roissy)

Conséquences pour l'organisation du territoire :

– la grande vitesse renforce la métropolisation à l'échelle française ; à l'échelle de l'Europe elle favorise le cœur dynamique et attractif de l'Europe, la mégalopole (bien que connectant les réseaux Nord Sud et Est Ouest) ; la France est un point de passage obligé

– relier les grandes métropoles ; seules les lignes rentables sont ouvertes (lignes à grande vitesse ont un coût très élevé)

et ne s'arrêtent pas dans les villes petites et moyennes

– nuisances sonores et impact paysager
Quelle est l’origine du T.G.V. ?
Signe signifie à l’origine Très Grande Vitesse puis évolue à l’usage en Train à Grande Vitesse. Terme au sens large désigne le système ferroviaire constitué par le matériel et la ligne. 
Idée apparait à la fin 1960’s pour accroître la fréquentation des trains sont l’utilisation était concurrencée par l’automobile et l’avion.

Comment est organisé le réseau TGV en France ?

-schéma du réseau TGV est celui d’un tracé en étoile. Trois grandes radiales :

-Paris-Lille et tunnel sous la Manche

-Paris -Lyon et Marseille

-Paris au Mans et à Tours. 

Suivent en partie les autoroutes et renforcent les axes majeurs du territoire

Convergent vers Paris
-les réseaux tgv s’inscrivent dans un processus d’intégration européenne. Trafics les plus importants Manche-Mer du Nord-Méditerranée. A l’est les réseaux s’organisent selon une logique d’intégration européenne : liaison vers le Ru ; Belgique, Pays-Bas, Allemagne, Suisse. 
-en 2009 radiales supplémentaires sont envisagées : LGV Bretagne Pays de Loire, ligne « Sud Europe Atlantique », suite du TGV est…

Quels sont les effets du réseau TGV en France ?

-Le TGV remporte un vif succès commercial. Rapide, sûr et fiable, écologique, réduit le monopole de la route et de l’avion. Manne financière pour la sncf. Modification des comportements en réduisant les temps de trajet (migrations pendulaires des navetteurs de Lille, Le Mans, Tours)
-modifie le système des relations entre les villes. Il relie Paris aux métropoles de province. L’espace se contracte inégalement autour de la capitale. Les villes non connectées au réseau s’éloignent de paris. Celles situées sur les LGV s’en rapprochent. Le maillage du réseau à l’échelle nationale rapproche les capitales régionales. Le TGV participe à la métropolisation du territoire qui polarise les hommes et les activités sur quelques grandes villes. 
-TGV participe à la transformation des quartiers situés près des gares. Ex euralille ou la Part-Dieu à Lyon .Gares=lieux d’échanges rapides entre les différents modes de transports. 

Le TGV concourt-il à atténuer ou à renforcer les déséquilibres de l’espace français ?

-Les réseaux TGV renforcent l’espace national et européen autour de ses pôles et de ses axes. Il rapproche les grandes métropoles françaises et leurs voisins européens. Il renforce les axes existants.

-des espaces ne bénéficient pas de l’effet TGV=1/10 du territoire (cœur du massif central, sud des alpes, pyrénées centrales)

-effet tunnel caractérise certaines régions. 
Quels sont les caractères des LGV en Europe ?

-les réseaux sont calqués sur ceux des autoroutes. Denses dans la mégalopole, incomplets ou inexistants dans les périphéries. 

-construction encouragée par l’UE pour accélérer l’intégration des différents membres, permettre de relier davantage les grandes métropoles, proposer une alternative au transport routier, résoudre les problèmes de saturation des infrastructures routières dans les grands couloirs de communication.

-pb de normes techniques pour envisager des projets ferroviaires communs.
Quels sont les enjeux du développement des transports pour la France ?

Se pense dans le cadre européen depuis 1992. Trois défis :
Assurer une plus grande efficacité des transports

Relier les territoires à l’intérieur de l’UE et à l’intérieur d’un même Etat

Limiter les pollutions liées aux transports

*Les réseaux français : une logique nationale et métropolitaine

une organisation des réseaux de transports toujours marquée par la centralisation

Configuration en étoile centrée sur la région Ile-de-France (rôle directeur de Paris). Privilégie les liaisons en étoile au détriment des transversales de direction ouest-est. 
ouverture européenne reste faible

La route a été privilégiée (zéro stock et juste à temps dans l’économie) csq saturation des réseaux, pollution, embouteillages et accidents.

Réseau autoroutier français est un des plus denses d’Europe, relié aux grands axes européens, bien entretenu. Axe rhodanien un axe majeur en Europe.

Autres moyens de transdport pas suffisamment exploités : 

Trafic fluvial ne représente plus que 3% des mrchandises transportées

Déclin du trafic ferroviaire

Rentabilité aléatoire des liaisons aériennes de bcp de villes de province.

Aucune politique cohérente pour remettre en cause la domination de la route et ex instaurer une alternative du type ferroutage.

Des réseaux plutôt fermés : projets de connexion avec les autres réseaux européens sont inégalement soutenus par l’Etat. 
Un choix récent : la multimodalité avec les plates-formes multimodales.

-De nouvelles dynamiques spatiales

*une France en réseaux

Espace productif français=espace réticulaire
*les amenités du territoire

Points de passage offerts par l’espace français sont autant de potentiels naturels mis en valeur par le contexte des activités humaines et des sociétés. Aménités déterminantes dans le choix d’implantations d’activités nouvelles. Favorisation des grandes vallées fluviales.

La logistique et les capacités techniques sont des outils qui jouent aussi sur la structuration des espaces productifs et des échanges.

Mise en jeu des acteurs de l’aménagement à toutes les échelles spatiales.

Questions :

Les grands axes de communication en France métropolitaine (Groupe 2
2008)
Le TGV, facteur de l’organisation du territoire français (Groupe 6
2009)
Quel est le mode de transport le plus utilisé en France et en Europe ?

Pourquoi les transports aériens sont-ils moins développés en France ?

Que signifie l’expression « flux tendus » ?

Qu’est-ce que l’  « effet tunnel » ?

Qu’est-ce qu’ un « hub » ?

Quelles sont les retombées des aéroports en matière d’emploi et de peuplement ?

Qu’est-ce que le northern range ?

Quels sont les grands projets de transports de l’union européenne ?

Quelles sont les conséquences des orientations libérales en matière de transport en Europe ?

Quels rôles peut jouer un aéroport dans l’organisation de l’espace ?

Peut-on parler de réseau de transports européen ?

Le poids des transports routiers en France et en Europe.
Comment les transports organisent-ils l’espace européen ?

L’axe rhénan, « épine dorsale » de l’Europe ?

